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Groissy, le 20 février
Mon cher petit Benjamin, ‘ &:,‘
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C'est avec un grand plaisiv que je réponds a ta trés jolie lettre.

Quand nous avions ton age, papounet et moi-méme, nous
vivions a la campagne, dans une ferme. Il W'y avait pas l'eau
L . courante. Nous allions la chercher au fond du jardin dans le
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il W'y avait pas de réfrigérateur ni de congélateur. On mettait

les aliments a la cave pour les conserver a labris de la chaleur

Nous n'avions ni lave-linge, ni lave-vaisselle. La télévision
n'existait pas mais nous avions un poste de radio- Notre
téléphone Etait bien loin de ressembler a celui que tu connais.

La lessive était un travail bien pénible. Mes parents faisaient
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tremper le linge, le frottaient ensuite au savon de Marseille,
sur une grande planche qui était posée dans une bassine.

Certaines personnes allaient directement au bord de la rivire.

Pour le repassage, un fer en fonte était tout le temps posé sur
le fourneau. Il était donc toujours chaud.

| - Je te joins Que!q(AeS photos que tu pourvas montrer a ton

waaitre. Papounet et moi t'embrassons bien fort.

- ;j Mamounette
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